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F EON du CANARP

POLICIINELLE.
(Subte.)'

-Oh ! fit le malheureux banquier
.Est-ce possible ? Quinze millions !

-Je ne te force pas, reprit le ro.
Vois, réfléchis, compare, fais exam.i
ner le cas par une commission de
membres de l'Institut. Si tu préfères
attendre...

-Oh! oh ! oh I dit le banquier un
poussant des cris efroyables, pas be-
soin de commission; mon cas n'est
que trop clair...

Il tira de sa poche un carnet, signa
un chèque de quize millions sur la
Banque et obtint ainsi la permission
de sortir libre, mais ruiné.

Quand il faut dehore, se-s compa-
gnons d'infortune commen érent à se
regarder l'unTautre d'un a; V inquiet.
Pour les rassurer, Polichinelle leur

.-Mes amis, voici l'affaire dont je
svolais vous entretenir. J'ai besoin,
d&uR. milliard, un petit milliard de
rien du tout, en bon-or.de France.
.( m 'a offert de me le prêter, ,naia
j'si ax'e sé...

-i11 a eu bien tort, soufila entre.

haut, etl tas l'un des assistants.
lich, :nelle, qui avait l'oreille fine

répliqua , mes fièles sujets,
- v'ut ~VOU95ms

qaue je résur vo les bénéices immenses,
incalculables de cette opération: Si
j'ai ou quelqu'.tort c'est un tort pa-
triotiqu je ne vou*lais paaque d'au-
tres qee mes suje. t pussent gagner de
l'argent avec moi.

o-ei de lai . référènce! canti-
nu l'asistant.

-. .ELeiin, et pou, e concgluara,-vousd

du Jeu de. Paume, mais au moment
où il allait dire quelque chose de ter-
rible et de foudroyant, Polichinelle,
d'un revers, bouscula la chaise de
manière que l'orateur tom ba sur le
nez. que le sang coula abondamment,
qu'un cartilage fut brieé et que cev i nez, autrt.fois ufomé par les Grâces

Unanyenn t ni desfeo.Ayr

Un Canayen errant banni dceseu foyers.

allez tous, avant de taortir d'ici, me
donner vos signatures pour un mil-
liard de traies.

Il y eut un immense murmure
dans toute 'assemblée.

On commença par se regarder l'un
l'autre, puis on grogna sourdument,
puis on parla, on rèclama, on umonra
le poing, on cria : Vive la lib.erté ! à
bas le tyran 1 Quatre avocats; entrés
secrètement, démasquèrent' tout à
coup leurs batteries à paroles et tirent
quatre discours incendiaire aux qua
tre coing de la salle. Enfin on se jeta
sur Polichinelle pour la massacrer, ce
qui semblait facile, puisque ses gar-
des étaient de l'autre côté de la porte
et de la muraille.

Mais, chose bizarre I Polichinelle
avait disparu sans qu'on pût savoir
comme'at.' En réalité, il nétait pa
absent, mais seulement invisible poui
uný instant, en vertu de son petue
avec.le Diable. Il se promenait dan-
la salle, s'amus.nt à uogner ses enne-.
.miis à droite et à gauche, à leur écra
ser les'pieds en marchant, à led r don-
ner des coups sur le nez avec son
Oceptre, sans qu'on pût savoir ce qui
faisaltVrier tous ces maheukeux. Il
disaità l'un, mais à haute voix: "Tu
es un voleur, tu mériterais d'être
pendu. Le Saint-Esprit a prédit que
les' coquins ne vivraient jamais au

dlâ de la troisième génération. et de Paris, et le ressort qui fait mou-
pouiraut je vois fleurg en toi la voir lailangue n'étant pas rompu, il
cintquième. " Alors le malheureux, put inrler encore sans relâche peu-
croyant que la voix descendait du pla- d'et trois cent cinquante ans, et
fond, é.evait son menton versaI ciul plaidr pour et contre la veuve et
pour voir à qui elle appartenait, l'orpheline. Je dis : sans relâche,
iume, d'un coup de son septre re.. mais vous entendez bien qu'il s'in-
doutab'e, Polichinelle lui brisait à ter!oupit quelquefoia pour manger,
demi les mâchoires .boire et dormir.

A un autre qui riait du malheur Le second avocat était on train
de son voisin, il envoyait par derri-« pour mettre un' frein à la tyrannie"
re un coup de pied justement appli- du proposer une petite-constitution
qué 1 ce point où finit par la bas la composée do soixante-sept mille huit
colonne vertébrale, et le faisait eau- cent cinquante-trois articles (7,853),
ter en l'air, ce qui lui faisait pousser pour Chacun desquels ses confrères
un cri épouvantable. . pourraient proposer quatre-vingt seps

Pour les quatre avocats qui péro--amendenes(S), ce qui leur met-
raient tous en même temps, i une trait aitouedu. pain sur!la planche
sule passe de moulinet ( voue savez pour leur vieux jours., Lui même se
avec quelle. rapidité il envoyait son réservait d'être Le rappoiteur de la
arnc dans toutes les directions) il conttitution.
obtint le quadruple effet que vous Par malheur, Polichinelle impa-
alk z voir: tienté, et-lui voyatia'boucho ouver-

L' prémier avocat dihait: te, refe-ma les deux mâchoires d'un
SCoens banquiers, vous qui coup de plat de sabre i terrible et i

tes la'föce'et la gloire de cet enpi- inattendu que la languie se' trouva
re, Si un roi que je ne craindrai ps prise entre les deux Comme un chien
i appeler perfide..." entre les battants d'ue porte et ne

-Pan I 'dit Poliohinelle, voilà parla plus jamais, l'infortunée 1
pour m'avoIr appelé perfide 1 Elle était coupée net. comme qui

Et'd'un coup, il lui fendit le crâne. dirait rasbus.
L'autre n'en mourut pourtant pa.*Le troisième avocat monta.sur

Il fut trépand très habilement par uneohaime pourharanguer leasis-
NiM. Natou, chirurgien de la Facuvté tante comme Miabu dans: la alle

pu alrecr .n eâh e-

et admiré par les amours devint mal.
heur I

Comme il ltendait 1t bras droit
par un geste impi leux et déjà ou-
vrait une bow" - buuiense, éloquente
Lt gradilo.ao, liehinelle lui

1ouf.1. dal L'or, ie: Ti 'si tu dis
un mot de plus, je te mets en mar.
mneiade

-Nlais, seigueur, répliqua l'avo-
est cf'rayé, je n'ai encore rien dit 1

-Juge un peu si tu disais quel-
que chose ! répliqua le souverain en
lui caressaut le dos du bout de son
sceptre avec une telle vigeur que l'o-
rateur frémit de la tête aux pieds, ra-
vala son discours qui voulait sortir,
et tomba mort étoufé d'une conges-
tion lue le savant docteur Falempin,
de la Faculté de Paris, n'hiita. pas
à qualifier de " congestion grandilo-
que".

L'illutre docteur Ehrenberger, de
la Faculté de Berlin, déclara qu'il
avait découvert le premier cette ma-
ladie sept ans auparavant dans la sal.
le -du leichstag, et fit appel aux
lumières de l'éminent docteur Valpi-
ni, de la faculté.do aples, ltquel
donna entièrement raison'à son con-
fière alleniand, en ajoutant que les
Français, toujours envieux et jaloux,
pouvant seuls refunr cette g oire à
l'Allemagne, qui pu .r les lettres, les
sciences, les arts el la guerre, ne le
cédait qu'à la bril ate Italie. Natu-
rellement la Faculté de Paris répli-
qua, car elle n'a pas la langue dans
sa poche. .

Elle dit vértement son fait à l'Al-
lemand et à l'Italien et déclar1 que
la " l'apoplexie des bavards "'. I n'y
avait pas d'autre ren' tuà a e, mal
radontable.que de parler aveu ,dé-
ration et à petits coups, conA U: fai-
sait Caton li'Ancien quand i. voulait
boire.

Cette Consultation, melée due Criti-
ques réciproques de tant de savante,
ne sauva pas l'avocat, mais ille ,fit
honneur à la science et fut imprimée
aux frai. de l'Etat dans le Jourind
deà'Savants.

C'est l'essentiel.

XXIII
CepondÂnt Polichinelle était pressé

de conclare.
Après trois quart d'heure die tu-

multe et de cris qui pouvaient pas-.
ser pour une délibération, il deman-
da-tout haut, mais.sana se.,montrer'de
peur d'accidenïy si l'on était prêt à

No. â9Dèmne A nmée.
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,igner un milliard de francs su ehé-
que à son ordre.

Les banquiers, qui voyaient leur
nombre et leur force, répondirent
unanimement: "Non 1'"

-Très bien I reprit Polichinelle
avec une grtee parfaite. Quand vous
aurez changé d'avis, vous me lo forez
sav'oir.

La porte s'ouvrit. Il sortit en fai-
sant du bout dès doigts un salut ai-
mable et protecteur, car il avait vrai-
ment de belles manièrer, puis il
ajouta, et cette courte phrase fut
comm- une flèche qui perça en mêmeô
temps tous les ceurs:

-A propos, j'oubliais... Aucun de
vous n'aura de quoi manger ni boire
avant d'avoir signé son ohèque.

Touj voulaient le suivre, mais la
porte se referma et les gardes du
grand escalier préparèrent leur arque-
buses pour envoyer des balles dans la
tête des récalcitrants.

Alors il y out, pendant quelques
minutes, un profond silence. Un des
plus sages de l'assemblée, le vieux
baron Moid Mordschild, célèbre par
sa birbe blanche et les centaines de
millious qu'il avait dans son cof[re
fort, prit enfin la parole et dit:

-Mes frères, nous ne risquons
rien d'attendre. Aussitot que le peu
ple saura que nous sommes en dan-
ger de mort, il prendra les armas
pour nous délivrer, c'est certain. Car
il nous aime tendrement, ce bon peu-
ple. Il sait trop que nous ne voulons
que son bien... Au besoin, le pire
.sera de jener pendant trois jours et
dd payer. Nos pères ont ieûadr bien
plus longtemps dar.sle désert de
Mésopotamie.

Tout le monde approuva cette sa.
go réso ution; mais, vers cinq heures
du matin, au moment oit les premiers
rayons du soleil levant doraient la
cime du Vésuve et étincelaient sur la
mer, voici qu'un peuple immense et
joyeux, composé de gens de tout Ag,e
du tout sexe et de toute condition,
vient s'entasser autour du palais,
,herchant à voir par les soupiraux de
la crypte lus infortunés prisonniers.
Au même instant, les trois cents
trompettes retentirent à la fois,
jouant le chant national des Pantalo
.nides, dons on a lu plus haut le pro-
anier coupit.

Tout le monde so tut pour éeoiter,
et alors un immense porte-voix qui
sembait suspendu on l'air, car on ne
le voyait soutenu Far rien, ni par
personne, fit entendre dans toute la
ville, dans les campagnes environnan-
tes et jusqu'à plus de quinze lieues
en mer, la proclamation qui suit :

" Amis et féaux, sujets et contri-
"buables, peuple chéri dont je me
" fais gloire d'être le père, voici so
"qu'an ta faveur et à ton profit j'ai

décidé, moi, le roi.
" Article premier.- Les banquiers

de ma capitale sont condamnés à pa-
yer un milliard pour subvenir aux
dépense de l'Etat, aux géndrosités du
souverain ut aux fêtes publiques.

" Article second.-.Msn cas de re-
fu% le réfractaire n'aura ni à boire
ni., manger jusqu'à ce qu'il ait se
qu té sa part de la taxe commune.
De plus, tous ses biens seront confis-
qués et partagés par moitié entre le
roi et le peuple."

Ce décret excita un vif entlhousias-
me. Tout le monde cria: 'Vive Poli.
clinelle I vive à jamais notre père 1
pendant que les malheureux prison-
niers criaient à leur tour, mais d'une
voix étouffée par les sanglots: " A
'bas les tyrans !".l Bientôt même, par
les soupiraux qui étaient très vastes,
on leur jyta des p=mmes cuites, du
sable, des trognons de chou, des
écailles d'huitres, de l'eau de vaiselle
et plusieurs choses solides et liquides
encore moins respectables. Imaginez
tout ce qu'il y a de plus malpiopre
sur la terre... Vous y êtes... Eh
bien, c'est de cela que l'on couvrit
ces malheureux.

(A continuer-)

Eh correctionelle
Le Président.-AccusiS, vos noms

-at 'prénoms 1
La prévenu, un vieux cheval de

retour, pousse un grognement inarti-
-onlé.

Le PrUeidenL-Vous dites
Le prit nu, calme. - Fais donc

m i y a longtemps qa'ujpais
e sourd comme un pot.

Le Président, non moins camae.-
'frés bien ; asseye3.ous

I~F~S AJE~ US!

Pour se délasser un peu des fatigues de la politique
le Canard va entreprendre une campagne aussi virulente
qu'utile, contre certains abus dont souffrent le pauvre
public.

Il s'est attaché a cet effet plusieurs rédacteur iminents
dont la science n'a dégale que la modettie, un poète
dont le talent n'est surpassé que par la vertu, différents
orateurs, un thélogien, deux musiciens, et un épicier. c

Le premier abus que le Canard va combattre sera
une charge à fonds contrea les maisons de pension 1

Le seul met fait dresser les cheveux sur la tête des
gens même qui n'eu n'ont pas (nous parlons des che-
veux, et non de la tête). Les victimes du chiard quoti-
dien, les malheureux martyrs qui sont forcés d'endurer
une vie de pénitence et de privations dans ces maisonsd
de torture, seront vengés et toute un6 série de généra-b
tiens d'affamés et de dyspeptiques applaudira à l'couvre
imimente et réparatrice que nous poursuivons.'

Pour soutenir cette lutte immense et dont il ne sec
cache pas la diffieulté et les dangers, la Canard S'este
muni de précautions les plus minutieuses. Des espions;
habilement déguisés parcourent depuis quelque tempsq
les maison des rues Sanguint, St-Constant, des Alle-
mands, S-Denis, St Dominique etc, etc, et recueillent
les documents horribles qui serviront à porter un coupà
sévère mais juste à la plus cruelle des institutions me-f
darnes.Y

Un grand nombre de pièces à conviction est déjà ras-
semblé dans les buraux du 'Canard et d'ici quelque
teups on en fera une exposition publique qui ne le cé.
dera en horreur su rien d ce qui a été- vu jusqu'ici.

On n'y verra des échantillons de cbiard analysés par
de savants chimistes et où les choses les plus invraisem-
blables et les plus extraordinaires ont été trouvées. On
n'y verra des sauces au rhum pour pudding faites avec
de l'huile de charbon, des ptés avec des cheveux d.
nuance assortie, une collection de menus de carême
qui ferait maigrir un jambom, etc, etc.

Que tous les honnêtes citoyens nous protègent dans
cette noble mitsion I

Et ce sera avec un véritable plaisir que le Canard
recevra communication par correspondance on de vive
voix des détails et renseignements de la part de ceux qui
comme lui ont souffert, maigri, et dépéri dans certaiLes
maisons.

Et maintenant en lutte i 1 La semaine prochaine
commencera le combat 1

L'homme au Jardin des
Plantes

Pendant la Commune, un poète ironique de mes amis
se présenta au Jardin des Plantes et demanda à parler an
directeur de cet établissement zoologique.

-Monsieur le directeur, lui dit-il, je suis Français,et
en cette.qualité rien de ça qui intéresse mon pays ne me
demeure étranger. %)r j'ai remarqué que notre collection
nationale de btes féroces est incomplète. Vous possédez
des tigres, des ours, des lions et des serpente ; vous avez
même un hippopotame dans un aquarium.

Et des singes dans une volière qui est unj véritable
Institut en fil de fer.

J'ai aussi admiré comme il coavient une hyène et un
chacal, pièces rares, mais. il vous manque une bte sans
laquelle il n'y a pas à proprement parler de zoologie sé-
rieuse.

-Et quelle est elle ? fit le directeur.
-- La plus féroce et la plus hideuse. L'espèce d'ailleurs

en est commune, et on la trouve sous.toutes les lattita-
des.

-Vos l'appeles e
-- Unroxxu.
Le direeteur, un peu inquiet, regarda le poéte, ne

sachant trop s'il avait affaire à un fou.
-Où. voulezrv-su on venir 1
-A ceci, Mosieur le direeteur. J'exerce x état pe

iaorait, et, samme vous l'tades à ce soups de eaae
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que l'on échange entre compatriotâ,. lestemps sont dure
Vous nourrisses toujours vos animaux, 'est-ce pas t

-ans doute.
-Eh bien je vous dâmande une cagepour reprsenter

inooan au Jardin du Plant".
Je songe souvent à cette aneodote (d'ailleurs très au-

thentique) lorsque je lis les faits divers, qui sont les
annales de la.civilisation, et je trouve, comme mon ami
le poète ironique, qu'il y a une lacune au jardin zoolo-
gique entre le tigre et le chacal.

Pourquoi ne la comblerait-on pas i
Il ne serait pas difficile par le temps de misère qui

sévit, de décider un type à representer l'espèce. On en
aurait tant qu'on voudrait pour h nourriture et le loge-
ment. Et mOme il resterait à choisir. J'allais dire à eon-

courir.-Vivre en cage?1 allez vous objecter, qui s'y déci-
derait 1 - Hélas I nous vivons tous en cage, et l'habitu-
de est depuis longtemps prise. Grilles, Perchoir et
mangeoire, tous les états sociaux ont cala. Nul obstacle
dce côté, voua Pouvez m'eu croire.

-Mais être exhibé et montré aux promeneurs ?...
-Je n'y vois d'autre inconvénient que pour les pro-

meneurs, à causa de l'obcénité naturelle de l'animal.
Quant à la honte qu'il pourrait au ressentir ce serait
mal connaître ses mours que de s'y arrêter un instant.
L'unique et universel souci de la bête humaine c'est
d'btre vue, et si l'on va jusqu7à la nommer, elle fait le
beau, épanouie.

L'HoMME en cage, quel sujet d'étres pour le monde
savant i Je ne parie niême pas deà peintres animaliers:
ceux-ai y trouveraient des prix de Rome, des médailles
et de l'Académie à foison. Mais un simple Darwin par1
exemple 1 voyez vous d'ici les documents q u'il y collse-
tionnerait pour une théorie des espèces 1 Il est évident(
que s'il y avit ou un ioàtxz an cage au Zo oical
Garden de Londres, ce grand naturaliste serait parvenu
à expliquer la mybtérieuse férocité du mammifère. One
aurait le secret de la guerre, des assassinats, des vols, des
viole, de la politique et de tout ce qui fait qu'entre les
bêtes féroces il est le plus. pouvantable.

Epouvantable, mais bien curieuse I
D'abord il naît la peau nue, vans poils et sans plumes

contre les lances du soleil et les lanières de la gelée.

D'où il résulte que tous les climats lui sont mortels.
Aussi emprunte t-il son revêtement à la dépouille des
autres animaux. Quand il a pris au mouton sa laine;

w.É

Au porc sa moie

Etu vem som Menda*

Extrait d'un dictionnaire rempli
de malveillanes:

" Médecin ". - Un Dieu sur la
terre, car lui seul est capable de faire
queique chose... d'un rien I

On donâe à Totor une énorme tar-
tine de confiture.

-Commient, Totor, lui dit sa tan-
te, th vas manger tout ça'l Maisity on
a beaucoup trop 1

-C'est vrai; alors... enlève moI
lu pain.

En chemin de fer:
L'ami Boirot monte dans un com-

partiment oh se trouvent trois dames
et s'apprête à, sortir sa pipe,

-Le tabac incommode ces dames?
fait-il de sen air le plus gracieux.

Et les trois voyageuses de répou-
dre:

a"Oui" I avec ensemble.
-Alors, reprend Boirot, je vous

conseille de descendre, paroe que je
vais fumer.

Dans un restaurant:
-Gengou1 je suis très preé.
-Voilà, monsieur, commandez.
-Un potage, un rôti, un légume

et un fromage.
Le garçon apporte le tout,
Le client arriva au fromage et doe

mande au garçon pnurquoi il ne l'a
pas servi.

- je vous demade pardon, je l'ai
servi et monsieur n'a rv qu'un tort
c'est de ne pas le surveiller, il s'est
sauvé.

En chemin de fer.
Dans un wagon de troisième classe

trois voyageus causent des accidente
qui peuvent résulter de la rencontre
de deux trains.

Si j'entendais la cloche d'alarme,
dit le premier, je sauterais par la
portière.

--Moi, dit le deuxiéme, je me cou-
cherais sous la banquette.

-îh l dit la troisième, je pren-
drais na grosse voix et je crierais au
conducteur de changer de ligne.

lilchez manitenant d'arrêter les pas lé-
gers de la fortune. - Peu importe Ce iui
se passe aillewrs, le Grand Tirage Men-
suel de la Loterie de l'Etat de la Lobi-
slane a lieu comme annonce, le 2nd
mardi de chaque mois à FmIdi, à la Nou-
velleOrléans, Le, specialeint surveil-
16 par le gén. G. T. Beauregard de la
Louisians, et Jublt A. Early de Virginie
Le, suivant, le 19lrne orand Tirage
Mensuel sura lieu le 13 avril 1886 et
toutes les informnations peuvent ôtrs
obtenus en s'adressant à MA. Dauphin,
Nouvelle.Orléans, Le.

Un dmule du roi de Bavière 1
.kÏda vient d'Stre joué, à Constan.

tinople, par une troupe italienne. Les
deux seule spectateurs qui assistaient
à la représentation de l'opéra de Ver-
di étaient le sultan et un gardien du.
sérail.

Après le spectacle, un splendide
souper a été offert aux artistes dans
une des salles du palais.

Un Anglais aborde un passant sur
le boulevard:

- Pardénne, mossié, s'il vous
plait... la rue do min hotel I

- Comment &'appelle-t-il, votre
hôtel ?

-Oh I une belle hot3l... mais je
oublai le nom de la rue.

Le passant était emiarras é; lA
glais continua:

--Une rue très grande... ot mcr
descendu...

-Dame I je ne puis vous rien dire
sur ces indications.

-VO refuser le renseignement1
-Je ne refuse rien, mais je ne

puis pas deviner.
-Aoh I v pas comlaiante...
-Hé I 1... moi la pair, dit la pas-

sant en colère.
La figure de l'Anglais s'dpanouit.
-Oh 1 yes... c'est bien cela... rue

.. moOla P <*

Dialogue ehbs un marB-and de
vin C

-Ouvrier sans ouvrage, v'l, ma
profsion-; et ga m'occupe à,tel point
que si le travail reprenait, j ne sau-
rai plus que faire;
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Au club;
-Vùlea-.vous n-u iga. ? 
-Merci, je ms fume.pas,
-Que puis,je vous offrir.t.
-Mon Dieu, vingté' nllé franes,

me-suffiraient.
-Merci, c'est moi qui sersia fumé.1

Un maitre d'études se présente
dans une institution. .

-Avez vous de bons antéeédents?
lui demande le directeur. .

-ertainement, monsieur, dans
toutes les maisons oh j'ai passé, on a
été si content de mes services que
l'on m'a toujours remeraié dès les
premier jours.

Aux environs de Paris:
M. et Mme Boirot sont en pourpar-

lem pour la location d'une maison.
-Le paysagô est charmant, fait le

propriétaire. Et vous savez, ajoute-
t-elle, nous ne vous augmentons pas,
et il n'y a pas un seul oluiron de ha
taillon scolaire dani les alentours I

-Ah ! tant mieux I...

Dans une réunion publique:
Enfin, citoyens, nous demandons

pour les frais de la salle des séances
un crédit illimité.

Tous.-Oui ! oui !
La PanzsioNT, d'une vo xolen.

ntelle.-Je jure de ne pas le dépas-
ser!

Quelques croquis de Pif dans le
Charivari:

Un huissier de la chambre des dé
putés fait des efforts désespérés pour
arrêter un individu porteur d'une
grosse caisse:

-Entrer avec une grosse caisse à
la chambre h!..

-J'ai une lettre à remettre... Com-
me le revolver fait moins de bruit et
peut faire plus de mal..

M. Floquet adresse des admonesta
tions navrées à un orateur qui gesti-
cule avec conscience.

-Vous balbutiez des mots b'zar-
ros... Vous &es fou ?

-Non... je parle en volapuck !
Un inventeur devant une commis-

sion militaire.
-Mon fusil est vraiment à répéti-

Lion... De plus, il supprime les tam-
bours, car, en temps de paix, je rem-
place la culasse mabile par un réveil-
le-matin.

Et la note triste. Une réunion de
grévistes hlives et maigres, présidée
par un gras personnage en chapeau
de haute forme.

lis choeur.-Hélas!... on ne gagne
rien dans les mines.

M Basly. - Mlais si... quand on
sait servir !...

Un statisticien s'est avisé de caleu.
ler que les rues de Paris, alignées
l'une à la suite de l'autre, forme une
longueur de "deux cent vinecing
lieues."

De Pariz à Ma.eille,il n'y en a que
deux cent dix.

-Dans une réunion publique à
Paris. Un antibourgeois est à la tri-
bune :

-Oui, citoyen ! j'ai tout pour moi:
mes désirs, ma haine et ma misère
mn désignent à vos suffrages. Com.
me citoyen, je connais tout, j'ai fait
tous lue traveaux.

Un bourgeois, à part:
-Môme les travaux forcés I

Deux Gres admirablement assor-
tis, dotés par li tnature de bouches
énormes, de nez démésurés, en somme
d'une laideur presque invraisembla
ble, s'épousent. Au moment eti le
prêtre se retourne pour leur adresser
une allocution, il l' contemple pen
dant quelques miutees avec effare-
ment, puis d'une voix émue.

Jeunes époux, leur dit il, aimez-
vous bien, car si vous ne vous aimes
pas, qui est ce qui vous aimerait3

Un prédiesaur voulait enseigner à
des jeunes filles trop coquettes
qu'en mettant du fard elles ne trou-
veraient pas pour %ela à s'établir.
Elles protestent et lui demandèrent
de citqr un seul mot des uantes lot
tres qi lui donnât raison.

Il leur répondit: Capharnaum
(qu'a far n'a homme.)

Il teint tout en noir et se taille, sur le mo-èle des
élytres de hanneton, une vêture bizarre, incommode,
laide, froide au froid, chaude au chaud, qui ne le proté-.
go, ne le couvre, ni l'orne,-au contraire.

. .

Puis il n'a pas de cri propre. Il ne bêle, ne brame, ne
miaule, n'aboie ni ne rugit. Il "parle" 1 Les sons non
modulée qu'il émet expriment tantôt ceci, tantôt cela, et
la plupart du temps rien du tout. Cela dépend du site
on il les émet. Un eheval anglais comprend un cheval
franpais au hennissement, mais un noxzr. français ne
comprend pas un noxnM anglais au langage.

En outre, pour chanter il se déforme le larynx,se brise
les cordes vocales, et, mêlant le gloussement de la poule
an roueoulis de la tourterelle, l'étrange animal produit
une vocifération si anormale qu'on ne comprend pas ce
qu'il réclame, ot, il veut en venir, s'il est triste ou
joyeux, si le feu est chez lui ou s'il demande à se marier
et enfin quel ori de bâte il cherche à imiter.(;Voir Buffon
et Lacépède).

On lit dans Cuvier: "Il (l'UoMME) fait de ses quatre
pattes un emploi tellement imprévu et extraordinaire
que les naturalistes ont été oblieds de les distinguer des
autres pattes par des noms spéciaux. Deux de ces pattes
Cappelées pieds) ne lui servent qu'à se tenir dressé à
contre-sens anatomique. Les doigts de ces pattes de
derrière, déformés, atrophiés, morts, ne forment plus
qu'une espèce de moignon invertébré sur lequel fleuris-
sent des excroismauces charnues dont l'extraction est un
des problèmes artistiques de l'espèce! "(Idem, ibidem)·

Sur les deux autres pattes (nommées mains) il n'en
utilise qu'une seule, la droite. Z yf

La gauche le gêne. Elle est stérilisée de père en fils.
c'est à peine si dans certains exercicos ello lui sort de

balancier.
On appelle "pianistes" les monstres qui font agir

simultanément lea deux pattes de devant,et "organistes"
ceux qui remuetir en même temps les deux de- derrière,
soit les quatre. Cs sont les plus terribles de ces mamni-
fères I

Darwin dit encore: Il (l'HOMME) est la seule bête
de la création qui soit méchante pour l'être, sans but,
sans profit et sans prétexte. Le seul qui boive sans soif,
mange sans faim, aime et haïsse hors de raisen et tue
sans colère. Le seul qui se reproduise en captivité, non-
seulement il massacre ses semblables, lâchement, quand
ils sont faibles, mais il use son temps à se supprimer
lui-même, il mâche, fume et aspire des poisons; il s'en.
ivre da liquides fermentées, il s'abrutit, dans la contem-
plation de ses déjections... Oh 1 l'atroce carnassier I I...

Mais sa particularité,-son idiosyncrase, -- ce qui fait
enfin que la nécessité s'impose d'en exposer un spécimen
dans les jardins zoologique, ce n'est pas, (ainsi que le
disent les statistiques), qu'il devient déjà rare et s'en va.
La perte ne serait pas bien grande. On espère même
qu'il n'existe pas dans les autres planètes, car el'ea
seraient inhabitables. Mais voici:

Ce que l'on appelle chez les autres fauves l'instinct
est doublé chez lui d'une conscience singulière de cet
instinct même, qui fait que sa férocité serait indéfinis-.
sable ai l'on ne croyait pas au génie du mal. Les natura
listes tirrifiés par cette force surnaturelle et vraiment
démoniaque ont inventé un mot pour elle; ils J'appellent:
.l'Ame. • ,Le tigre n'a pas d'ame'; le requin n'a pas d'âme; leceodile n'a pas d'âme ; le vautour n'a pas d'ame.
L'noxxx e a une. Grco à elle, Il se rend compte de
son infime missio parmi les Etrus et les Choses. C'est
par là qu'il et unique, et c'est pourquoi il eat doué du
rire, ar le rire lui est propre. Anun autre animal ne
rit, pare qu'aun autre animal ne sait le mal qu'il f.it
n'en a -conseience et n'est saPble de résister à l fatali-
té des instincts de son spes. L'nox»n sait, et il rit. il
a l"

i Donomon.ami,-le Poèe, lorqu'il s'offrait pendant la
Coin.une à'représenter l'homme au Jardin des Plantes,
i'étit point.ai paradoxal.qu'on pourrait luecro Les
left que l'on y expo«s sont moins intéressa es que
celle-là. Il ne faupas ou lier que malgré len, férocité
ilas Par ordre etreoonlue, lescals, les e nte et
les cac ot vivent toujours selon les-.lois ré ères det
la nature et n'ont pas de révolutions La pieuvre hideu-
s est naïve.

Seul l'noMME n'obéit pas, même au décret de conser-C
vation. Il n'est pas sociable. Dqux iiomxs ensemble nek
résistent pas à l'association qu'ils ont fondée; leur ren-
contre décide d'un meurtre.

Toute union pour eux est provisoire, passagère, et
présage une complicité. Les loups ne se mangent pas en-
tre eux, les iioxMu se mangent et se digèrent.

De telle sorte que notre Jardin Zoologique est vrai-
ment un pauvre Jardin Zoologique, malgré sa réputation.
J'ignore s'il dépend d l'Instruction publique, mais s'il
en dépend, je lance ma supplique. Une cage, s'il vous
platt, pour le roi des animaux. Il est urgent qu'on lise
sur nue pancarte cette inscription désormais populaire:

LPHOMME BLAN
OFFERT PAR

UN SAVANT

Ne mettez pas les doigts entre les barreanx.

Peut être sera-t-il amusant pour les jeunes enfants
d'aller crier : Hou ! hou I devant les grilles, si elles sont
solides- On pourrait vendre de petites croix de la Légion
d'honneur, en plomb dans le jardin, avec lesquelles il
serait permis d'agacer le fauve au bout d'un bâton afin
d'entendre son cri et de le voir bondir.
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A quatre heures (l'heure des phoque) ou lui apporte-
rait une absinthe, et, le dimanche, il ferait l'exercice
militaire et le simulacre de tuer.

Non certes 1 il ne serait pas difficile de trouver par
ces jours de froid, de douleur et de faim, le type disposé
à représenter l'Espèce formidable.

Mais Il serait malaisé de trouver le gardien peut-être.

NOUVELLES BIZARRES

Un paysan, accusé d'assassinat, tombe malade un
prison et ne tarde pas a mourir.

le directeur de la prison dit en riant au médecin qui
l'avait soigné :

Son avocat aurait peut-être été moins habile que vous
pour le tirer d'affaire I

:s :s

Bout de conveisation sur le boulevard:
Il n'a que vingt-six ans, et déjà il est le premier ma-

gistrat de sa localité?1
C'est qu'il est très capable.
Possible. Mais avouez qu'il est trop jeune pour être

maire.
Oh I trop jeune I Ma femme l'était à dix-huit ans.

*
Dans une réunion publique de radicaux-intransigeantsl
Ah I itoyens I songez à ce que l'atelier fait du.tra-

veilleur i... J'en ai connu un, moi, qui s'est tellement
esquinté, à la besogne, qu'il est mort dix ans au moins
"'vant la fin de son existence I

Entre phil ebheuro .
'gu, vefr.tu, je omai à la mdtempyeohse I.. Jà«i la

eenvictien qu'après ma mort mon #ne ia habiter dans
le merpa d'un bas L.

Mastu n'a ps Basin i Mourir pou gat.

t-
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Un individu affligé d'un terrible-
bégaiement entre dans une pharmacie
anglaise.

-Je vou... vou... drais des pas-
tilles d'hip- ip... ipi...

-Hurrah I s'écrie l'employé bri-
tanniqe.

Un antiquaire entraié par sniè-
ce, entre chez un marchand d'oi-
seaux.

-Oh?1 vois done, lui dit-elle, le
beau perroquet I quel plumage et
comme il parle bic 1

-Oui, répond l'antiquaire du ton
le plus méprisant,... mais il est mo-
derne.

Le fils de Joseph Prudhomme a la
passion des voyages. Il est sur le-
point de partir pour l'Amérique du

ud, où il veut visiter les parties en-
core inconnues du grand empire du
Brésil.

Son père, grave, solonel, lui adres-
se ses dernières recommandations:

-Va, mon fils, loin de la rue des
Bourdonnais, au delà du vaste Océan,
dans ces solitudes immenses, ces fo-
rOts vierges oà la main de l'homme
n'a jamais mis le pied I

Un poète a dit que le silence était
la nuit de la parole.- Oui, mais la.
nuit étoilée qui répand î.arfois sur
les ames les lêves radieux.

On a remarqué, pendant le carême,
aux bals officiels, un jeune substitut,
qui brille au premier rang, parmi los
plus infatigables danseurs.

-11 faut convenir, disait une no-
ble et honnête dame, en montrant
l'aimable magistrat, qu'à le voir sau-
ter ainsi, on se persuade difficilement
qu'il est attaché au parquet I

A un buffet de chemin de for:
Un voyageur sortant de tabl) et

s'adressant au patron, du t3n le plus
poli -

-Pardon, monsieur, c'est bien ici
qu'il y avait uue si bonne table
d'hàte... il y a deux ans i

Le patron, sur le même ton, mais
avec une pointe de dédain :

-Oui, monsieur, du temps do
mon prédécesseur I

Une petite fumisterie très cultivée
par 31M. les conducteurs d'omnibus,
quand la voituru s'arrête à une sta-
tion.

-Complet en haut... disent.ils.
Puis ils ajoutent, après un temps:
-Et pas de place en bas !

A la buvette de la Chambre:
-Enfin dit un député, vous n'a-

vez pas enbore ouvert la bouche en
public.

-Pardon, fait l'autre, toutes les
fois qne M. X... a parlé, j'ai baillé à
me décrocher la mâchoire.

On parlait d'un grand mariage dans
un de nos salons aristocratiques:

-Le futur est il riche 1
-. eux millions.
-Quel âge ?
-Cinquante sept ans...
-Oh I oh I dit la petite vicom-

tasse, toujours malicieuse, voilà un
futur bien... passé !

Le moment de l'addition :
-Dites donc, garçon. qu'est ce

que c'est que ça?1 Une côtelette et
deux mufs, trente franc. Il doit y
avoir erreur.

Le maître d'hotel arrive un instant
après, avec l'addition rectifiée.

-En effet monsieur, ig y a7ait une
erreur de vingt francs.

Et il ajoute, d'un air sévère:
• -Mais vous conviendrez néan-
moins, monsieur. que cea récrimina-
tions continuelles sont bien désagié-
ables dans un établissement compe,
le notre.

Un peintre marseillais disait der-
nièrement :

s-Quand un peintre vous dit:
J'ai du talent..." vous pouvez être

sertain qu'il n'en a pas. Mais quand
un autre vous dit: " Je n'ai pas de
talent..." vous-pouvez etre sûr qu'il
an et pétri.

Puis, il ajoute négligemment:
-Moi, je n'ai pas de takat 1

es-ti



L~J O~A.

-C'est donc vrai, père Poirier,que vot'gas celui qu'étudie à Québec,
s' ILfait pincer là-bas daes une bagaire i'

-Oui, ma fine, que c'est vrail1 Y ine tirdo ben qu'il ait fait ses deux
mois d'prison, l'pauv'fiston, je t'lui prépare une tripotée

MONoLoGEUE.

La st'no se passe au minitlère do
Ia guer re. 'M. le général ioulangetr
seul.

.eux heures du matin sonnant au
lbolfroi deSainte-Ulotilde. Le minis-
tre de lu guerre arpente ièvreuse-
muent sonr cabinet,

-Dleux heures seulement... Ah !
tant mieux: j'ai encore tout le reste
de lu nuit pour préparer de grandes
choses. Cir j'entends que mon ni-'
itre ait tino page à part dians l'is
Luire. L'étranger a les yeux Fur nous
ne l'oublions pas. L'Ailemagno nous
*tie. Régénérons, régénérons!

j Il i'ariète un moment et consulte
un Carnet.).

Je crois que, pour un commence.
ment, je me suis signalé déjà par
quelques-unes de ces réformes qui
font date.

(IEnumérant, en suivant les indica-
tions du carnet.)

D'abord, la suppression de la re-
traite. Une grande pensée, sans que
cela on ait l'air. Pour un soldat, le
mîot r-et rails ne doit pas être fran

Puis, l'interdiction de.chanter pen-
-dant les marches.

Puis, le port do la barbe. Encore
une grande pensée cachée sous un
jeu de mots. Désormais, on dira de
chacun <e nos braves troupier.:'-Sa-:
pour et sans reprecho."

Quoi qu'eu puissent prétendre mes
détracteurs, j'ai plus fait en six sc-

maines que d'autros en dix ans. Et
ce n'est qu'un prélude. J'en médite
bien d'autres.

Plus de basane aux pantalons de
cheval des cavaliers. Encore une ap-
plication de mon procédé: Castigas
ridendo Bazoue faisait penser à Ba-
maine. Souvenir odieux. Il est vrai
qu'on asseyait .dessus; mais c'est
égal.

Quelle sera la réforme de demain I
Voyons un peu.

Jeavourais quelque chose qui me
rondit populaire. Je crois que mon
système de sabre-paraplaie y réussi-
rait. J'ai dessiné moi mme un modè-
la très ingénieux qui ne coûtera pas
plus de dix millions. Nos troupes ne
seraient plus exposées à l'averse e
elles mo béniraient.,

J'ai aussi mon projet de lunettes,
bleues pour l'été..L'uthe avant .l'éld-
gant . Pendant les manuvres, le

Quel labeur I Quel labeur I
Et dire qu'il faut encore trouver

le temps avec cela de prononcer des
discoura à la chambre !1 Dos discours
qui ne nicouutennt pas mes amis de
de l'extrtmet gauche et qui t'uffarou-
client pas les punillan mites de mes
collègues du cabinet.

(L'horloge de Saint Clelilde tinte
de nouveau).

Déjà trois heures I... Le temps
fuit avec une rapidité, quand on a
le sentiment de son devoir et qu'on
veut faire grand...

Ah ! n'oublions pas de noter...
(Il écrit sur le carnet :)
'Déplacer les musiques et les fai-

re inaieliur alternativement -à la tte
et à la queue du régiment.I

Encore une idée vraiment démo-
cratique. l'lus; de priviléges.

lre premier aticle de notre code
est ainsi conçu: "Tous les Français
sont égaux devant la loi." C'est de
cet article là que doivent s'inspirer
les résolutions d'un ministre digne de
ce nom.

Or il y avait dans l'état de choses
actuel une inégalité fîgrante. Pour-
quoi étaient-ce toujours les mêmes
qui jouissaient des polkas, des mar-
ches et des quadrilose ? Il faudrat
même que j'introduise une troisième
clauce et que la musique se place
aussi au milieu de temps en temps.

(l.'horloge de Sainte-Clotilde tinte
pour la troisième fuis).

Quatre heure i . Cest.inouï. Le
temps s'enfuit avea uni rapidité,
quandion a le sentiment de... Je 'ai
déjà dit, etje n'ai pas une minute à
perdre.
. Donnons maintenant un coup d'oil
à notre circulaire de demain, circu-
laire qui fera quelque bruit, si je ne
m'abuse. flans une armée nationale,
discipline ne doit pas Otre synonime
de servilité. Je l'ai déjà indiqué
dans mon remarquable discours de
l'autre jour. Je le corroborerai par la
nouvelle mesure.

(Il*prcnd un papier sur la table et
commence à lire :)

"Cher colonel,
"Vous voudrez bien vous confor.

mer sans retard aux prescriptions in..
diquées cidessous, J'y attache la plus
grande importance.

" Officers tupéricrs,ofieier',sous-
oflitiers et caJpraux devront désor-
mais faireiuivre dha n o ande-
meut des iots: S'il Vous pait.T .

" 0'es-ainsi que l'on dira: Portez
arme, s'il ta's plait... Présenitez ar

, s'il .o0,pt.
" TAappatie nt à une armée natio-

nale comme là nôtre de donner l'ex
ample de 'otte urbanité. qui fut toù-
jours 'apsage du peuple. français et

Mainfeë'au Msignò'.. et allons
nou ülr "p Lu dire, en va-

Ztit'Tit jei'Lq pas perdu ma

afeqol labeo*l'Qiiel labour 1
(Ee4 niotitre <''"*dans sa chambre
couchei. é ena 6 la tIte dans

les mains.)

Chez le cordonnier.
-Monsieur,cee chaussures me font

mal.
-Décha.ussez-vous pour que j'exa

* L'artiste prend une bottine, la re-
garde avec attention et frongant les
sourcils

- (3e ne sont pas vos chaussures
qui vous font ma...Ce sont vos pieds
qui, au contriire, ont fait ial à ces
ehausures.

Un de noa plus jolis chiuves, M.
X..., fairait visiter l'autre jour, à un
ami, son cabinet de toilette.

-Tu vois, dit il, en montrant dia-
Ides sur une table des brosses de tot-
tes dimensions, j'ai tout ce qu'il y a
do mieux en fJait de brosse à cheveux.
Je voudrais bien pouvoir me procurer
rmaintenanitt des cheveux pour mes
brosses I... -~.-

Guibollaird s'étonne que des révol-
tes ai'ent pu avoir, lieu dans des pri-

Dame !... comprenez-vous ça .?
demande-t-il à un ami. Qu'on regimbe
quand on est dans les fera 1

-Moi, je le comprends, réplique
l'autre; j suis marié!

On causait l'autre soir, au Riamol-
li-Clubsdes belles-mères, et des peti.
tes vengeances varieés que les gen-
dres aiment à exereer contre elles.

-Messieurs, s'écrie Guibollard,
croyez-en ma vieille expérience, le
plus beau tour qu'on puisse jouer à
une belle-mère, o'dst de ne pas épou-
ser sa fille.
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Laenete loterie volée. et enulame IMP o. le pteu-
pe d'aucun iai. de e dedliie,
et ne rearde Nis,,,,isl
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.nessh elnee t test
reg On lieu ré tiMCLrct tom ira tritur
au liu de u toue esctdroeramone aujxra-
voua4commençatont cimars 158.
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GNEIRI Up-E FORTUNE. QUATItIME

hNID G TI oGE. OASE D, DA SL'ACA
DImlE DE musiquE., A LA NOUVE.LLE'
ORLEANS, MAtDI. . LE 1 AVRtIL
iasu.,Dl9e TIJRAGE MENSUEn.
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tote autre nealaie nerveuse. Let' 1'our<te us anfles irurnations, -er.vez usi-nialada 1ileeni5, donnant votre kdrecie au i ong.
-iprs ie avoir expérimenté l'ellicacité, lISAN DAT 1E P. Mandats dEx-
-anns des milliers de cas a senti qu'il preseou change sur 'ou- ork dans -ue lettre
étabit du son devoir de le faire connaitre ordiuin4a letsdebanque par Express (Toutce
aux malades. Poussé par ce motif et le Fd"meau asss desà noc-frae) doient ftre

dsir de soulager les souirances humai- N .A.o s ASpWINg.
nes, j'enverai gratis, à tous ceux ui le A Nnveie.Oséias. a.

1. M 9.A AUPIMi,
désirent, la formule, en Allemand,s ran- wanington'n.c
ais ou Anglais, avec toutes Iles rensei.

o r la pote; un ibre te a les uaat il puotellayables

votr aiîrs. M ntionnur ce journal. i a§regáz l Itsle enrôestl'É à
hest. r. E 149, Power's Block. o- TEw.ORLEANS NATNA Rens

DESStdATEUR

(Edifice de LA PATRIE)

35, rue ST-*ABR1ËL, 35
MO.NTREAL,

HOMMES
-soUFFnANTDEU.--

DÉBILITÉ NERVEUSE
on vous donna un Pe ,iarotwir pudente Sen#er des cEINTl; VOTAIQUEq ut
SUsPENSOIR"ELEoTIIQITES du Dr DYE,

célèbre. pour le.laouuagement ut la uèrison per-
de ore etto seo troules enbiable. Ass

dour beaucoup d'autres maladies. te-surtionemnplètede la sat. do la For"e et dela igueursan our Pphlot i1-garantie. Aucun risque eno grptoit.
lustré sous oit Sitj>Crtrtt*

u'nt o1,nm l' eveuarusgait
votre demande au
VOLTAKc E.T. co'y. Uinrulasl1,3nels.

Cia 272

l ONSOMPrION- ... ai un rretiinosltr
51ourt maai lediqau e-dsupa

nipCO et tras aticetn peuvent être gueris.
Vraiment, ma foi estsi grande dans.son elnici
té. quo J'envrra a duxbout.,.ellrs rt4Jittt1t
aveu un traité le"valeuruid malae, a iout
per.onne soutIrant de cette maladie. DonneS t'a-

<Iree',du burenu de postetpo Iîaruîrr.
D)r T. A. kiLUCUL'Ntsccurenîe:2 3ue Yongo,

Toronto.

Ui CO' E .% o VULSIONS Lors-

un temps et qiu'u reparais.snt après. .rui ralt
ne ces maladiesr ftluq'tr bdiitie ou Iaut.

,pu, ue tud detot ia u'.Jegaatis (lue

que d'tauircesn'ont pî:ussir ,s, pst parnn
raiso pour eu vous se soye pa guéri msainto-naý ll sntadi Bu0 tasaut Demadez de sut utaiti, et une botit-
le =rtr.tb do mou remède lnfeitittDonnea

S.dresse pour l'lprea t bre" t pis.
Lsai ne olts conu tiaretje valn vous grir.

.d se uDr 1. SH. (0. foot, Succreleu:7
rue Toung, Toroint.

A VIB AUX MCES
St votresom-eil est troub a la suit par les

le et i ri d'u undentitIon, h&tee-votts dc vous onrerî.ebon-
enie du..sirop camant Ou-M'es winoAie poir
a dentition dés enf.ots. isooetTcacrt est sau

étale. a votre petit maltade ser tsoulaRéimm-

Aee conatnce. ô méres. ce tema.e cr lofai-
Itl..Il guéritta dvaaenterie At la..i:arrh-.e, réu,-

i a e tt t n a . , r
s, oliues aduci le hueur. r.tiqlrire-

leRAMations.ettdoUne usdergie nouvelle Atout

ma n loner
estpréparéd'SPre pre.s riptai.nd'jnedes pinraedes calahft&s medicaies para es remmes

riv V.ae.lJlî.li e n v-te ch-r hans les
pbr,nacis'vt danslemonde entier. Prix es cil.

la bulelle.

LOUIS LARMEZ FILS
Marchand de Poissons en gros

et en détail.

.ARCH9 B BaUI1R- i
Toutes sortes de POISSONS frais

et salés.
Importations quotidiennes et spé

ciales pour COMMUNAUTES, RES
TAURANTS, HOTELS, Etc.

TELEPHONE 663
gr- Effets livrés à domicile gratis.

Montréal, 23 mai 1884.-34

NoUVZLLE INTmESSANTE. Aux MtqAc-tREs. INVrNTION UTIL.

JO VER SOFA-LIT BREVETE.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

Un. Lit Parfait.
Un Sofa EleYant

Comme Sofa. Comme Lit.
N'a ni pieCs ajustes, ni supports factices, ni tirettes.ou autres ajoutes qui dans d'au-

X. - tres canâpés à lits occasionnent tant de dérangements.et manquentde solidité st'de comfort,
possède uneplace.aménagèe à l'intérieur pour mettre tout le gécesuaire àfaire le lit

Tous declarent l'invention admirable.'. .
9 12Le sofal-Lt RoVuer est.ua lit complet, combinant .n matelas en cria, avec un matelas de 48
4M . . 1 1 . ., c

. La sofa-U Hovee est uu sofa de salon, en noyer noir-oulde.; lpet.et moelleux.
t Pa~g -. LE SOFA-LIT rOVER pstindspensabte dans toute maison où oe ctrmb 'étrangersait- dé- -

g u, fautt; en cinq minutes on peut,mo;e. an excellent lit'dans la piuce 0 &le Hover,sofa-.lit se trouve placé.
'5g n LE SOFA-LIT HOVE. est le desideratum de toutes les personnes qui qui n'dccupent qu'une seule

J 1I,' Î pi pce.:. A l'aine. de ce meuble elle à posdent un.salon ou une chambre à coucher.
SLE SOFA-LIT HOVILR est uÏne trouvaille pour les familles qui vont en -villégiature: ;inutile. de a

dimnagur les H is encsmbisnts i leuraccessoires. (Le sofa-lit-se ocmpose de cinq pieces. s'aiustaqtcomme les, couetettes-
ordinaires& démonté il prend pou de Place.) Nous recommandons i toute persone qui désire .achetr un sofa-lit ,Hover -de
nous laiser. leur commne mmntnn, et ainda s'eviter tout rbtard a l'époque daa laivraison.

Prxde Seo a $75. Conditions faie et avanstageinae. -

8'ADRES8ER AUX ATELIERS E LA

Compagie Universelle des.CommodCe-abinets

30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St N'Icholase

1


